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Ça va très vite.

Il y a tout juste un an, Trump vantait « l’âge d’or de
l’Amérique » dans son discours d’investiture. Avec
son mouvement MAGA (Make America Great Again) il
avait obtenu la majorité dans les 2 chambres. Il tenait
quasiment les pleins pouvoirs. Il s’en est pas privé :
Gaza rasé, Iran bombardée, Venezuela agressé, Cuba



asphyxiée, menace sur le Groenland, le Mexique, le
Canada et Panama, etc. En interne, la chasse aux
étrangers et les augmentations des prix sont dépas-
sées par les décisions des juges fédéraux et des séna-
teurs, toutes négatives vis-à vis de Trump et sa
politique.

Parallèlement, les BRICS sortent leur monnaie unique
et un système de transaction financière, déconnecté
du Dollar et du système transactionnel Swift. Mark
Carney souhaite créer un système analogue, pour ne
plus dépendre des États-Unis qui, de fait, dirigent le
monde depuis 1944. A ce rythme, même le Japon fuit
les avantages exorbitants de son puissant allié. Le
plus dur est la décision du Canada, de l’Angleterre et
de l’Australie de protéger leurs « data » et ne plus ali-
menter le monopole des GAFAM, les grands groupes
numériques de la Silicon Valley. Dans ce nouvel ordre
de la souveraineté retrouvée, il faut s’attendre au dé-
couplage du réseau d’espionnage anglo-saxon qui a
toujours dominé le monde.

En si peu de temps, nous voyons la direction des af-
faires de la planète passer de l’Occident à l’Asie, avec
la Chine en pôle position. Elle réclame une nouvelle
gouvernance mondiale, gage de stabilité et de paix.
Dans ce nouveau contexte, la France perd son in-
fluence qui repose depuis 5 siècles sur la conquête
coloniale. Macron tente désespérément de sauver les
confettis de l’empire mais il n’est pas du bon côté de
l’histoire. L’Inde soutient la décolonisation des Cha-
gos, en faveur de la République de Maurice. Cela fera
jurisprudence pour Madagascar et les Comores, car
le colonisateur n’a pas respecté les frontières issues
de la colonisation. L’implication de la Russie dans ces
2 pays est logique dès lors que Macron s’est posé
comme l’ennemi de Poutine. Quand Tromelin sera
restituée à la République de Maurice, la seule posses-
sion française habitée sera La Réunion. Est-ce clair ?

Notre pays est une enclave européenne entourée par
des États de l’Union africaine. Nous regardons le
train de l’Histoire passer lorsque la Chine ouvre ses
frontières aux pays africains, en les incitant à
prendre le réseau « ceinture de la Route et de la Mer »

et le yuan numérique pour les paiements instanta-
nés. La France n’arrive plus à voter son budget et la
fin du FCFA n’arrange pas ses recettes. La Réunion a
beaucoup bénéficié des richesses de la France colo-
niale. Mais aujourd’hui, avec 3000 milliards de dettes
et la diminution des dotations aux collectivités, la
France dispose de moins de moyens pour entretenir
un niveau de vie artificiel. Sans être hypocrite, doit-
on aligner tous les salaires sur ceux des agents de
l’État..? Pourquoi l’indice de développement humain
(IDH) aux Seychelles, pays de 90 000 habitants est-il
supérieur à celui de La Réunion ?

Les candidats aux Municipales mentent quand ils
proclament leur catalogue de travaux à réaliser. Non
seulement ils n’ont pas l’argent, mais ils ignorent
aussi l’importance de Madagascar. Le pays est plus
grand que la France et, dans sa population 40 fois
plus peuplée que La Réunion, seule une minorité
parle le français. A La Réunion, on parle plus cou-
ramment la langue malgache et la langue comorienne
que l’espagnol et l’allemand. Devant le développe-
ment de l’Histoire, ne faudrait-il pas accélérer l’ap-
prentissage des langues régionales ? Le potentiel de
développement avec nos voisins est « sans limites ».
Nos 24 maires et 2 présidents régionaux et départe-
mental pourraient rompre le pacte colonial en allant
rencontrer directement les dirigeants de Madagascar.
Pourquoi pas ? La visite en Russie, avant la France,
est un signe que le monde change. C’était un non-
sens historique d’exfiltrer Andry Rajoelina, l’ancien
président : c’est la preuve que la France voulait frei-
ner le processus historique des Malgaches.
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Pendant que des milliers de Réunionnais attendent
un logement, un emploi ou un terrain pour entre-
prendre, l’État français annonce vouloir construire
de nouvelles prisons. Le ministre de la Justice, Gé-
rald Darmanin, a confirmé que son ministère tra-
vaillait activement à l’identification de terrains, avec
la possibilité d’annoncer rapidement l’implantation
d’un nouvel établissement pénitentiaire à La Réunion
et dans l’île comorienne de Mayotte.

Cette annonce pose une question fondamentale :
pourquoi mobiliser des terrains précieux pour en-
fermer, plutôt que pour construire, produire et déve-
lopper le pays ? Dans un territoire marqué par une
pénurie chronique de logements, où des dizaines de
milliers de familles attendent une solution digne,
chaque hectare compte. Ces terres pourraient ac-
cueillir des logements, des usines, des exploitations
agricoles ou des zones d’activités créatrices d’em-
plois. Au lieu de cela, l’État choisit d’y implanter des
prisons.

Ce choix n’est pas neutre. Il s’inscrit dans un système
hérité de la domination coloniale, où les décisions
structurantes continuent d’être prises à Paris, sans
répondre aux véritables besoins du territoire. Depuis
des décennies, ce modèle organise la dépendance
économique, freine le développement productif local
et maintient La Réunion dans une situation de fragili-
té sociale.

Dans ce contexte, l’insécurité progresse. Narcotrafic,
violences, drames routiers : ces phénomènes ne sont

pas apparus par hasard. Ils sont les conséquences
d’un système néocolonial qui produit du chômage de
masse, de la pauvreté et du désespoir. Un système
qui importe des modèles, des comportements et des
logiques qui fragilisent la société réunionnaise, tout
en empêchant l’émergence d’une économie auto-
nome.

Face à cette situation, la réponse de l’État est révéla-
trice : construire des prisons. Autrement dit, gérer
les conséquences sans traiter les causes. Enfermer
plutôt que prévenir. Punir plutôt que développer.

Pourtant, les solutions existent. Investir dans l’édu-
cation, la formation, l’emploi, l’industrie, l’agriculture
et l’autonomie énergétique permettrait de s’attaquer
aux racines de l’insécurité. Créer des emplois, don-
ner des perspectives à la jeunesse, renforcer la pro-
duction locale : voilà les véritables réponses
durables.
La construction de nouvelles prisons apparaît ainsi
comme le symbole d’une politique qui privilégie le
contrôle à l’émancipation, la gestion des crises à la
construction de l’avenir. La Réunion n’a pas besoin
de plus de prisons. Elle a besoin de justice sociale,
de développement économique et de responsabilité
politique.
Le véritable enjeu est clair : sortir d’un modèle de
dépendance pour construire un pays capable d’offrir
à sa population dignité, sécurité et avenir. A quand le
réveil réunionnais ?



Oté

Dann douzyèm boute nou la vi lory joseph la éspédyé Furcy dann lil Maurice dsi in propriyété li
l’avé pou fé travaye lo ga konm zésklav plantassion. Dir pou in moune l’avé travaye konm mète
d’otèl d’alé travaye dann kann avèk toute lo mové trètman kou d’shabouk komandèr téi done
banna dsou lé z’ord la bèl sèr d’Lory k’téi diriz lo plantassion laba dann lil Maurice — lo péi
l’avé roprann son nom dann tan bann olandé dopi Langlétèr l’avé kapar lil de franss. Sa téi
éspass l’ané 1815 sanm pou mwin apré la défète Napoléon promyé..

Mé Lory la fé in lérèr pars dann toute zafèr wi fé vite lé riskab wi fé in l’érèr é lory la fé inn : li
la obliye déklar an douane laba Maurice la prézanss Furcy konm zésklav kan sète-la lété
éksfiltré dopi la jol dann Bourbon ziska nout voizine. Donk pa d’ prèv ké Furcy lété zésklav
dann bann dokiman lo bato konm dann bann dokiman la douane. Wala in lérèr noré gingn
bénéfissyé Furcy mé li la mète lo tan pou li réazi par mank de konéssanss.

Tardra viendra, sa l’ariv l’ané 1829 kan langlétèr la anvoye in mission lil Maurice pou prépar
l’abolission lésklavaz. Lo bann zékspèr la fé in lankète partou dsi bann zésklav é zot la mète la
min dsi lo lirégilarité.. Pa d’dokiman pou prouv Furcy té zésklav donk si na pwin d’prèv de sa lo
ga té lib é té i falé libèr ali. Sé konmsa ké furcy la rotrouv ali om lib lontan apré, lé vré, mé kant
mèm li la fini par ète lib dann lil Maurice.

I fo dir ossi laba dann lil Maurice lété pa konm Bourbon l’avé in sossyété téi pran la défanss
bann zésklav é an parmi l’avé in prète téi koné bien lo prokirèr Boucher-zot l’avé fé zétide
ansanm — é Furcy l’avé gingn aprosh ali in dimansh apré la mèss bann zésklav é l’abé
Déroulède lété in vré zami bann zésklav é sé li k’va bien ède Furcy dann la suite lo zistoir. An
mèm tan lo labé lété dann mouvman franmasson laba dan Maurice apré fé lo forssing pou
labolission.

Donk lo bann zékspèr zanglé la désside téi falé libèr Furcy mé si dann in promyé tan Furcy lété
zésklav bitassion, dann in dézyèm tan li té konfitiryé dsi la propriyété Lory é sé li téi ède kont
in moné lo bitassion rofé son rossours momandoné té bien ba. Donk Furcy la gingn lo tan bien
aprann son métyé é s é par sa li la gingn lanss ali dann lé zafèr… Donk listoir la pankor fini é
nou néna ankor dé shoz pou oir dann la vi marmaye-la.A bon antandèr salu !




